TRAICTE 


ET  ARTICLES 

DE  PAIX 


Entre fon  AitefTe de  Sauoye&:  Mon- 
teur le  Duc  de  N e m o v r s; 

Tai6llc  14.  de  N ouembre  i6-i6. 


TK^ICTS  DE  Tc^IX, 
entres.  A.  Mr.le  Duc  de 
. >;  . Nemours', 


Faid  le  14.  de  Décembre  i6ié. 


’Efrans  depuis  quel- 
q JJ  es  mois  en  çà  glifle 
.^^Hj^vne  mâuuaife  intelli- 
'■  gence  entre  fon  Ab 
tciTe  & Monllcur  le  Duc  de 
Nemours, & de  Geneuois,  la- 
quelle autoic  efté  luiiiie  de  moij- 
uemeps  &prinfes  des  armesdo'n 
ÀlcelTc  defirant  rapprocher  près 
d’elle  ledit  fleur  Duc , & iceluy 
fe 'remettre  & rentrer  , commé 

Au 
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cftaiit  Prince  de  fa  maifôn  ciiîa 
bonne  grâce  de  fon  Alteflc  par 
rentremifedeMonfieur  lePrin- 
ce  dePiedmontjlecjuelpour  l’af^ 
feurancc  qu’ilà  de  la  volôcé  du- 
dit fieur  Duc  , & de  l-aftedlioii 
que  fadidte  Altcflc  luy  a touf- 
iours  portée,  voulant  encor  la 
luy  tcfmoigner  en  ccfte  occa- 
flon, comme  cliofe  qu’il  fçait  de- 
iioir  ellre  très  agréable  à fadidte 
AlteiTcjà  voloticrs  embrafle  cefl: 
affaire, pour  l’ entière  refolution 
& accompliffement  des  cbofes 
qui  auront  efté  comméceesrLc-. 
dit  fleur  Prince  tât  en  fon  nom, 
que  pour  & au  nom  de  fadidfe 
Alteffed’vne  part,  & leditfieur 
D UC  d’autre , eftimant  le  faire 
trouuer  bon  à MonfeUr  le  Duc 
de  Guifc  fon  nepueu  j ont  entre- 


maïQ. 

naifes.s’y  aucunes  y ena,appo- 
fees  fur  les  biens  & appanages 
dudit fieur. Duc,  & ceux  de  fes 
©ffieiers , feruiteurs  ou  amis  fe^ 
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eux  accordé  les  conditions  qui 
s’enfuiuent. 


Premièrement, que  ledit  fieur 
Duc  de  Nemours  fera  remis  & 
reftabli  en  la  pleine  poffefsion 
&iouyflance  de  tous  fes  bienc. 
appanages,  droits,  deuoirs , ww 
pretenuons  tels  que  fes  prcde-( 
celTeurs  &luicnontiouy&iou 
yffoyenc  auant  ladiéte 
des  armes, 
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-ront  leuccs  & oftccs  .*  Et  s’ils  â> 
uôycnt  cftéemprironnezou  de- 
poiTedez  de  leurs  chatges  & of^ 
ficesy  feront  reftablis,  & toute 
recherché  & p'retenfion  que 
l’on  pourroit  faire,  contre  eux, 
pour  & à l’occafion  des  prefens 
différends  demeureront  anean^ 
^tisi:  ■.  ..LO.  , ..L,. 


Sera  encores  iceluy  fleur  Duc 
maintenu  &:eonleruéàraducnir 
en  la  iouyffande  de  vingt  mil 
ducatôs  àluy  côcedez  par  ladide 
viè'durant.'  Et  pour 
pfîusigràn'de'  àffeurailêe  i elle  luy 
en  féra  expedier  leur^dettfeS  &c 
cù  n fi  r màtiofvve'rifiez  -en  laC  hâ- 
bredè  Ghaînbery',  pour  i’auoir 


s ronds  que 
de  Sauoye. 
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& prendre  fur  les  tailles  & de^ 
niers  extraordinaires  de  Gene-, 
iiois  Sc  Fauflignyjle  tout  à la  for 
nie  des  arrelts  lur  cerendus, 

lîll. 


Et  pour  plus  grande  afleura- 
ce  audit  fieur  Duc  tant  de  fa 
promelfequcdelalibrç  iouylTa- 
ce  de  les  biens,  fon  Alteifeluy  à 
accordé  j>our  vn  an  cent  hom- 
fnesde  garriilon  ordi"'^"''''^'^"'^ 
Icchàfteau  dçNicy  à fon 
lors  & quand  lediéf  fièur  Du 
fera  St  y fejournera  ; Et  hors  le- 
dit fejour  à Clermont:  Laquel- 
le garnifôn  fera  payee  & fou- 
doyee  aux  defpcnds  de  fadié^f* 
Alteffe,  fur  le  mefme  f'  ’ 
les  autres 
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& rcntretcïîement  d’icelle  mis 
& deliuré  de  quatre  mois  ca 
quatre  mois  par  le  Threforier 
general  du  pays,  ez mains d’vn 
Commiflaireparticulicra  ce  dé- 
puté. 

V. 

Et  d’autant  que  lediél:  ficur 
Duepretend  fur  les  deniers  ex- 
traordinaires qui  feiont  impo- 
fez  ôc  leuez  cy  deuant,  & qui  fe 
leuerôt  & impoferont  cy  apres 
rierelesEliatsde  fon  appenna- 
ge,luy  en  deuoir  appartenir  vnc 
partie , félon  les  traidtez  faids 
par  fes  predecelfeurs  & fon  Al- 
teffe.  Au  contraire  qu’il  ne  luy 
en  appartient  aucune  chofe,  & 
ne  luy  en  eft  rien  deu  : Pour  le 
^ décider. 


«décider, l’on  députera  dans  trois 
mois  de  part  & d’autre  vnc  ou 
deux  perfonnef  de  leur  confeil 
êc  aux  fins  de  telle  qualité  & 
condition  que  fon  AltefTe  & le- 
dit îieurDucaduiferont  chacun 
deleur,-cofté,lcfquelles  s’y  faire 
ïçjicuç  i^nuiendront  à l’arnia- 
ble  delayiâkc  prettention  : Et  où 
ils  ne  le  pourroientfaire,la  decc' 
ilon  en  eft  remife  à l’arbitrage 
des  fieurs  LÉ  Çr^nd,  Efeuyer 
de  FranccyMarefchal  de  Lesdi- 
G V I E R E s . D’h  ^ ÇQVRT, 
gouucrncurdes  prouincesvoi- 
lincs  de  l’Eftat  de  Sauoye. 

Lefquels  comme  amis  com- 
muns,lefdi  êtes  parties  ont  ac- 
cordé & çhoifi  pour  arbitres  & 
iugesen  c’eft  affaire,  & fefoubs- 
mcctent^e  qui  en  fera  par  eux 
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décidé  ôé  orddttïic.  ■ 

; “T::'!- b - 
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- . Et'pâur  fqulagèÉ  aucmicmét 
lès  affaires  d&dît  ficur  Dijc  , fort 
-Altcffe  promet  der  liiy  pàÿcr  èt 
•bailler  la  fo^Tlmc•cic''^^lîâra^lt9 
/cinq  mille  dticâtons , Afçàuoîr 
vingt  mille  contans  en  lettre  de 
-çhâge, payables  à Lybn/&  pbur 
ks  vingt  cin  q'millé  rcftans  v elle 
-k&luy  fera  lourhir  par  tiers  cÀ 
dix-feûi(^  'lïiôis  prochains.  ' ' 

vu;  ' - 

i '■»  V 
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Pour  raccorhpîiffcnieiii;  des 
chofes  cy  deffus  promifes,&  en- 
tière obfcrüatibn-d’icclles  i fbn 
Alteffe,&  ledit  fieur  Duepriem 
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requicTient  Mpaficur  te  Duc 
de  Guifejlefdits  fieurs le  Grand, 
Maréfchal  de  rEfdiguiercs; 

• d’Halincourt,  G'ouuerncurs  des 
prouinces  vqifinés  de  l’Eftat  de 
Sauoye,de.s’en  v.quloir  charger 
obliger, & en  outre  d’affiler,-, 
defFendre  & fecqurir  tant  de 
leurs  forces  que  de  leur  pouuoir 
&■  creance  celui  auquel  rautre 
desparties  aura  manqué  & dé- 
failli en  quelque  choie  du  pre- 
fent  traiétc.’Lctoutfoubs  le  bon 
plaifirdu^  Roy, lequel  fon  Altef- 
fe  & leditficijr  D uc . fupplicn  t le 
vouloir  ainfi  commander  & or- 
donner aux  dits  fieurs  Gouuer- 
neurs  le  faire  par  eux  obferuer  & 
garder. 

Et  encores  ledit  heur  Prince 
de  Piedmont  promet  & ferate- 
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nu  défaire  ratifier,approuucr  & 
aggrecr  par  fon  AlteïTc  le  prc' 
fent  traidé,&  en  fournir  &mec- 
tre es  mains  dudit ficur  Duc, let- 
tres de  ratification  dans  huict 
ioufs  prochains^eommeaufli  le- 
dit fleur  Duc  promet  de  conti- 
nuer par  cy  apres  en  la  mefmc 
bonne  volonté  qu’il  a'  fàiét  cy 
deuantauferuice  de  fon  AltefTe 
comme  fon  deuoirôc  fanaiffan- 
celuy  obligent.  - 

Frf/é?  eti  arrefléle-i^..  tour  dit 
mois  de  Notfduhre  I6i6. 


EXTR^ICT  DV  PRIVILEGE 
du  Roy^ 

PAr  lettres  patentes  du  Roy , données 
le quâtrielme  lourde  lauuiermil  fix 
censdix-fept.Il  eft  permis  a noftre  bié 
^imé  Pierre  des  Hayes , Marchant  Libraire 
& Maiftre  Imprimeur  à Paris , d’imprimer 
ou  faire  imprimer  vn  petit  liure  intitulé 
Traitéde  Paix, Entre  Ton  Alteffe  &le  Duc 
de  Nemours, lequel  il  defireroit  mettre  en 
lumière, & pour  autant  qu’il  eft  necelTaire 
faire  plufieurs  frais , Nous  deffendons  très- 
expreflément  a tous  Libraires  & Impri- 
meurs & autres  per  fonnes  entreprendre  la- 
dite imprefîîon  pendant  ledit  temps  dVn 
an,fans  le  confentement  dudit  expofant,  à 
peine  de  confifeation  defdits  liures,  & de 
deux  cens  liures  damende,applicable  moi- 
tié i nous,&  Tautre  moitié  a celui  à qui  la- 
dite permifsion  aura  efté  donnée , comme 
plus  a plein  eft  déclaré  aufditeslcttres. 

Donné  à Paris  le  4.  iour  delanuier  léoiy. 

ParleConfeil^  SignéBR  ig  aç.d. 


